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  A.battoir 



   



   



  abats 



  abats, abats 



  conteneurs d’urine et de merde 



  je vous parle, m’entendez-vous. Je ne suis 



  ni le conducteur du train ni le contrôleur 



  des billets 



  je vais où vous allez 



  je vous suis à la trace comme un gibier blessé 



  tremble, tremblez 



  le tremblement est en moi 



  la nuit est en moi 



  la férocité est en moi 



  la bestialité est en moi 



  je suis ce qui tue, boucher des corps 



  charcutier des âmes 



  et les maisons s’effondrent 



  les os éclatent 



  

  le sang coule 



  je suis ce qui parle du fond de sa tête 



  du fond de ses yeux de ce qui le regarde 



  je parle dans le vide bombardé, desséché 



  des pieds sans chair, des casques emplis 



  de la poussière des crânes 



  je passe 



  sombre Moloch  



  Baal punique, parole ordurière 



  sexe immonde brandi au-dessus des têtes  



  je suis la tempête du désert, le nuage et l’orage 



  foudre et plomb, je vous saute à la gorge 



  mes dents tressautent dans vos cervelles 



  milliards d’osselets qui s’agitent et produisent 



  une poussière d’enfer, je bondis en l’air et 



  frappe vos mentons, je roule jusqu’au fond de 



  vos viscères, je vous conchie et vous entortille 



  dans les barbelés et vous éclate la tête, je 



  frappe à toute volée sur chacun de vos os 



  je suis tel que vous m’avez fait 



  pendu à la potence de vos jours et de vos nuits 



  je me balance en bout de corde et frappe frappe 



  jusqu’à ce que l’atome produise  



  l’inoubliable explosion 



  jusqu’à ce que les enfants terrorisés succombent 



  et l’oiseau vole en éclats 



  et que chacun d’entre vous fasse dans son froc 



  et se mette à pleurer, à gémir 



  à prier je ne sais quel dieu de turpitude 



  j’aime 



  comme je vous aime 



  inventeurs de cauchemars 



  savants sans yeux sans oreilles et sans bouches 



  je prie pour que vous cherchiez 



  et cherchiez encore 



  et trouviez les moyens les plus perfectionnés 



  de réduire l’humanité en cendre 



  je prie pour que vous martyrisiez  



  les cuisses de la terre 



  et la fassiez exploser 



  j’aime vos plus glorieux soldats 



  je les embrasse jusqu’au fond de la gorge 



  je leur donne à boire mon sperme empoisonné 



  je place leur petit trou du cul à l’extrémité 



  de mes ongles acérés 



  je leur dicte le mouvement 



  et plus ils tuent plus je les défonce 



  je leur offre les plus belles tranchées 



  les meilleures blessures, les plus extraordinaires 



  frayeurs 



  j’aime vos tueurs 



  vos chefs d’État réducteurs de têtes 



  vos assassins que rien n’effraie 



  je flatte leur verge afin de mieux l’arracher 



  je dévore leurs couilles leur foie leurs reins 



  je fortifie mon pouvoir en bouffant leur cervelle 



  macaque 



  j’aime baiser votre espèce, la violer, l’enculer 



  l’inséminer pour qu’elle produise de nouveaux 



  monstres 



  me redonne encore de cette chair 



  qui vient de l’utérus et dont le goût est proche 



  de l’animal 



  grandes, moyennes, petites puissances 



  j’aime vos chars de combat, vos avions, vos 



  navires de guerre 



  et planter mes dents dans le crâne à peine éclos 



  des nouveaux-nés 



  je vous fais griller 



  et vous aime à pleine bouche 



  et vous crache vos propres cendres à la figure 



  vous ne me voyez pas, vous ne m’entendez pas 



  je suis MORT (celui et celle) qui ne vous apprend 



  rien mais vous prend tout entier, je voyage au 



  milieu des bestiaux, dans les wagons du train 



  des guerres. Je suis le dieu tout puissant de vos 



  abattoirs, la forme extrême de vos délires, de 



  vos hallucinations déliquescentes, je vadrouille 



  sur vos territoires comme une bête folle boule- 



  versant le paysage, renversant les constructions 



  je suis la désagrégation 



  la discorde 



  le désaccouplement 



  le désastre 



  l’inventeur des boucheries et des fours crématoires 



  je suis avec toi, avec vous, je vous emballes dans 



  du papier d’argent, j’accepte et me régale de 



  vos folies furieuses. Et donnez-moi donc encore 



  du sang et de la bonne bidoche, vos biceps et 



  vos mollets, l’attirail des soldats de plomb, le 



  harnachement du cheval fougueux, les 



  dépouilles mortelles, les petites culottes des 



  putains, le foutre et les menstrues des mères 



  le sperme des tueurs anonymes 



  rien ne m’est plus étranger que le désarmement 



  rien ne m’est plus détestable que la paix 



  il n’est pas de chemin que je ne transforme 



  en bourbier 



  de ruisseau que je n’assèche 



  aveugles : voyez comme je suis radieux 



  infirmes : bougez autant que je remue 



  j’ai la bouche pleine, le ventre plein, la vessie 



  l’estomac débordent, mes cheveux s’épanouissent 



  sous la radioactivité, mes paroles sont la transmutation de vos actes...
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